Tantra : La maîtrise sexuelle

L’orgasme au masculin

Si l'on en croit les sexologues et les psychologues, la majorité des femmes ignore l'orgasme, or la littérature sexologique a fait de l'« orgasme-à-tout prix » un problème en laissant croire qu'un contact sans orgasme est raté. Si le tantra ignore l'obsession de l'orgasme obligatoire, proposé comme idéal au couple « moderne », néanmoins le problème de l'orgasme féminin existe. Rajneesh, référence tantrique douteuse, a cependant écrit dans son Book of Secrets, vol.I, p. 397: «Voilà pourquoi les femmes sont fâchées et irritées et le resteront. Aucune méditation ne peut leur apporter la paix, aucune philosophie, ni religion, ni éthique, ne peut les mettre à l'aise avec les hommes avec lesquelles elles vivent. Elles vivent frustrées, parce que le tantra, comme la science moderne, affirme que si la femme n'est pas vraiment comblée par l'orgasme, elle créera des problèmes dans la famille. Cette privation entretiendra son irritabilité et elle sera toujours d'humeur querelleuse.

Si votre femme est acariâtre, vous devez reconsidérer toute la situation, car ce n est pas simplement la femme mais l'homme qui peut être en cause.

Quand les femmes ne parviennent pas à l'orgasme, elles deviennent "anti-sexe" et indisponibles pour la sexualité. Pourquoi devraient-elles y être disposées si elles n'en éprouvent jamais la félicité profonde? "Après" elles ont le sentiment d'avoir été utilisées.

« La quasi-totalité des femmes n'atteignent jamais ce point culminant, cette convulsion du corps où chaque fibre de son être vibre, où chaque cellule devient vivante. Elle n'y parvient pas à cause de l'attitude antisexuelle de la société. Son mental devient querelleur et la femme ainsi réprimée devient frigide.»

Pour compléter ce tableau, je cite cette phrase terrible, extraite du Rapport Hite : « Oui, les femmes doivent souvent apprendre à jouir malgré leur partenaire, et non pas grâce à lui.» (p.275)

En général, on admet que le problème de l'orgasme existe, mais seulement pour la femme : l'homme éjacule, donc il a un orgasme. Ce « donc »est de trop!

L'éjaculation est une chose, l'orgasme une tout autre ! Si quelques sexologues modernes le savent, le public l'ignore et l'homme « normal » écarquille les yeux quand on lui dit qu'au moins 90% des mâles ignorent l'orgasme. Comme l'éjaculation et les quelques secondes qui la précèdent sont le point culminant de son expérience sexuelle, l'homme est convaincu que l'orgasme mâle, c'est ça. Au contraire, le tantra sait depuis des millénaires que c'est précisément l'éjaculation qui coupe l'homme de l'orgasme vrai, de l'extase sexuelle qui mène aux niveaux de conscience supérieurs, cosmiques. L'éjaculation stoppe net l'expérience, pour lui comme pour elle d'ailleurs. Disons-le tout net: Si 90% des femmes n'éprouvent pas d'orgasme, c'est parce que 85 % des hommes sont des éjaculateurs précoces !

Définition : est un éjaculateur précoce tout homme incapable de retarder l'éjaculation au moins jusqu'à ce que sa femme soit comblée, après un ou plusieurs orgasmes. Le seul fait de retarder l'éjaculation n'implique cependant pas qu'il parvienne au véritable orgasme, même si son expérience sexuelle est intense et satisfaisante, mais c'est déjà un progrès.

L'éjaculation casse net l'ascension vers l'orgasme mâle et tue le désir, ce magnétisme enchanté qui, dans le couple, devrait être une musique d'ambiance permanente, même en dehors des contacts sexuels concrets. Avec la détumescence du lingam, ce magnétisme et la féerie de l'union shiva-shakti s'évanouissent: le couple se sépare pour se retrouver dans la banalité du quotidien, ce qui est plus que regrettable.

Le tantra promet à l'homme une puissance sexuelle illimitée, des érections aussi prolongées que sa compagne et lui-même le désirent, la capacité d'avoir deux, trois rapports sexuels par jour - ou plus, selon le tao - sans jamais cesser de désirer sa shakti. Ce programme le séduit... tout comme sa partenaire, mais à l'annonce du prix - renoncer à l'éjaculation -, le sourire s'efface et le nez s'allonge.

En effet, le scénario classique : baisers, caresses plus ou moins savantes, pénétration, va-et-vient, éjaculation, détumescence, nous paraît si naturel, intangible, inéluctable et le réflexe éjaculatoire venu du fond des âges est tenace. L'impulsion sexuelle s'enracine dans l'irrésistible pulsion de l'espèce qui veut survivre, donc procréer, donc éjaculer. Ce comportement, implanté dans nos gènes, est renforcé par notre éducation. Pour le tantra, sauf évidemment quand il s'agit de procréer, l'éjaculation est superflue. Néanmoins, on comprend les réticences du mâle à qui l'on propose de se déconditionner et d'éviter l'éjaculation, proclamée trouble-fête. Or, du simple point de vue de la vie en couple, sans même envisager la spiritualisation du sexe visée par le tantra, le jeu vaut bien plus que la chandelle.

Le tao, qui est en quelque sorte un tantra chinois, partage ce point de vue. Ainsi, Jolan Chang dans son Tao de l'Art d'aimer écrit :

« Les (anciens) taoïstes enseignaient que l'orgasme masculin et l'éjaculation n'étaient pas une seule et même chose. Des éjaculations plus espacées ne signifiaient en aucun cas qu'un homme était sexuellement diminué ni qu'il éprouverait moins de plaisir physique. C'est par habitude qu'on qualifie l'éjaculation de "point culminant du plaisir". Et c'est une habitude néfaste.

On me demande souvent quel plaisir je peux ressentir si je n'éjacule qu'une fois sur cent environ. Je réponds en général ceci : "Je n'échangerais certainement pas le plaisir intense que j' éprouve contre le type de plaisir qui est le vôtre. Les douze années pendant lesquelles je m'en suis tenu à ce plaisir lié à l'instant de l'éjaculation sont pour moi autant de longues années gaspillées !" Si mon interlocuteur est un homme, il ne peut mettre en doute ma sincérité ; il me voit paisible, heureux, en bonne santé, et aimant indiscutablement à faire l'amour. S'agit-il d'une femme, et si elle regrette - pour moi - mon attitude au début de nos relations, mon ardeur lui ôte vite le moindre doute quant à l'intensité du plaisir que je ressens avec elle. Il lui suffira de quelques heures pour constater qu'elle expérimente une façon d'aimer totalement nouvelle, et elle se rendra probablement compte que jamais les rapports amoureux ne lui ont procuré une telle jouissance. En fait, beaucoup de femmes ont eu la générosité de reconnaître avoir jusque là ignoré que l'acte sexuel pouvait leur apporter une joie aussi profonde. (p.29)

« Ainsi, pendant douze ans je me suis contenté d'éjaculer - ou de me masturber dans un vagin (car c'est ainsi  que  je  vois  les  choses aujourd'hui). [...] Je peux dire maintenant que l'acte sexuel sans éjaculation représente lui aussi le relâchement d'une tension, mais sans explosion. C'est un plaisir qui se traduit par un apaisement et non par de la violence, une fusion voluptueuse, sensuelle et prolongée dans quelque chose de plus vaste et de plus transcendant que le soi. C'est un sentiment de communion en un tout, non une séparation ; d'union étroite et de partage, et non un spasme individuel et solitaire excluant l'autre partenaire. Aucun mot ne saurait l'exprimer.» (p.31-32)

Toutefois, avant d'aborder la pratique, précisons qu'il ne s'agit nullement d'un renoncement immédiat, total et définitif, à l'éjaculation. Cela se fait par étapes progressives.

Le raisonnement suivant a persuadé bon nombre de couples à tenter un essai loyal.

Primo, le potentiel sexuel mâle est très variable, allant d'un rapport par semaine (le dimanche matin à huit heures et quart ?), à des contacts quotidiens, mais il est forcément limité. La femme, par contre, a un potentiel sexuel illimité.

Secundo: chez l'homme, tant qu'il y a désir, la physiologie ne limite ni le nombre, ni la durée des érections. Ne pas éjaculer préserve le sperme et entretient le désir, maintient le pouvoir d'érection intact et permet des contacts sexuels illimités en nombre et en durée.

Donc : tout rapport sexuel sans éjaculation est du « bénéfice érotique net» pour le couple ! Plus l'homme économise ses « munitions » éjaculatoires, plus son potentiel de désir et sa puissance sexuelle se haussent au niveau féminin et cet équilibre est un facteur d'harmonie pour le couple.

Alors, pourquoi ne pas essayer?

Bien sûr, je sais que nous volons au ras des pâquerettes, au niveau de la « simple » jouissance sexuelle mais avant de vouloir la dépasser, il faut d'abord l'atteindre!

Dans l'expérience ordinaire, les dernières secondes avant l'unique mouvement « de trop » qui déclenche le spasme éjaculatoire constituent la zone maximum de félicité mâle. Puis survient le spasme qui fait tout basculer, à la déception du couple. Or, la brève jouissance éjaculatoire est déjà moindre que celle du point-limite. La solution tantrique est d'une géniale simplicité : prolonger la frange ultime, la plus intense et la plus intéressante et, pour cela, inhiber le spasme.

L'art suprême, pour un shiva tantrique, consiste à rester indéfiniment au point-limite, ce qui lui donne accès au « paradis sexuel cérébral » et au véritable orgasme mâle. L'expérience du couple n'est plus limitée ni interrompue par la défaillance mâle. Le tantra offre cette expérience à tous les couples, car ce n'est pas une acrobatie sexuelle. Cela permet d'aller du génital pur au sexuel, puis au spirituel. Au point-limite, le shiva débutant doit encore s'immobiliser - ainsi que la shakti - pour éviter l'éjaculation, car cette frange est aussi mince que le « fil du rasoir ». Seul un tantrique expérimenté peut, après une longue pratique, rester totalement actif au point-limite, sans déraper. Hélas, même en Inde, ils sont rares. Néanmoins, tout homme peut, avec un rien de pratique et la complicité de la shakti, rester de plus en plus longtemps en équilibre sur le « fil du rasoir ». Au point-limite, son immobilité du début devient vite relative : de légers va-et-vient deviennent possibles qui, progressivement, se font plus amples sans basculer dans le spasme. C'est une question de relaxation, de respiration, d'intériorisation, mais aussi d'exercice et pour cela, je vous renvoie aux chapitres sur le contrôle de l'éjaculation.
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